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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Le standard téléphonique de notre Premier
grand quotidien a pété hier. Ses lecteurs scan-
dalisés par le grand titre de sa "Une" n'ont pas
hésité à dire que le Journal est dirigé par une
bande d'analphabètes. Une injure !
Oui, nos puritains de la langue de Molière esti-
ment qu'il ne fallait pas titrer "De la belle ou-
vrage !" Et ils ne sont pas allés en douceur. Dans
les réseaux sociaux n'en parlons plus. Ses pour-
fendeurs ont saisi l'opportunité pour dire tout le
bien qu'ils pensaient de ces "bandes d'ignares"...
Mais, pour le Journal, ces réactions en chaîne
sont une excellente nouvelle. Elles prouvent,
contrairement aux allégations selon lesquelles
L'Union est de collusion avec leur "ennemi", il de-
meure toujours leur petit déjeuner.
Cependant, il y a comme une tristesse que, moi
Makaya, je relève dans tout ce tohu-bohu sou-
levé par le titre querellé. Il y a une évidence, les
Gabonais ne lisent plus, ne s'informent plus, ne
se forment plus comme leurs aînés et parents qui
ont fait la véritable école des Blancs avec toute
sa rigueur. Sinon, il est inimaginable que des mil-
liers de lecteurs se précipitent ainsi sans consul-
ter auparavant le Petit Larousse "je sème à tout
vent" avant d'"exécuter" les pôvres journalistes.
Et dire qu'il y avait un précédent.
Quand tous ces "donneurs de leçon" qui ont l'ha-
bitude de vite juger les autres sans vérifier se
plantent de la sorte, il y a de quoi être inquiet
quant à l'avenir de notre Gabon d'abord. Dieu
merci, comme on dit, «il n'y a pas de règles sans
exception». Heureusement quoi...   

P O L I T I Q U E
AL I  BO N G O À  P O RT- G E NT I LLe président Ali Bongo Ondimba est attendu ce vendredi àPort-Gentil où il doit procéder à l'inauguration du nouveauterminal de l'aéroport. Une nouvelle plate-forme auxnormes internationales, avec une piste de 2 600m et un aé-rogare de 5 600m2, notamment.

E C O N O M I E
LE  F G I S  VE UT  ATT I R E R  D E S  CAP I TAU XUne rencontre entre ambassadeurs accrédités dans notrepays et dirigeants du Fonds gabonais d'investissementsstratégiques (FGIS) a été organisée hier par notre diploma-tie. Objectif : susciter l'investissement des entreprises na-tionales et étrangères.

P O L I T I Q U E
A propos de la “belle ouvrage”...

P O L I T I Q U E
Majorité : les urnes, rien que les urnes

S O C IÉTÉ
Au chevet de l'enfant africain

K I C K BOX I N G :  L E  GABO N MAÎTR E  C H E Z  LU I  ?Libreville accueille au-jourd'hui et demain, sur les ta-tamis du gymnase duPrytanée du camp Baraka, lechampionnat d'Afrique pro-fessionnel de kickboxing. Unepremière réunissant sept payspour laquelle les Gabonais af-fichent de grandes ambitions.

Le président de la République Ali Bongo Ondimba a procédé hier au lancement des pre-
mières récoltes des palmiers à huile dans les plantations du Groupe Olam à Mboukou,
dans le département de Tsamba-Magotsi, illustrant l'ambition de doter le Gabon d'une
économie autant de production que diversifiée. Le chef de l'Etat a en outre pu évaluer
les progrès des plantations de Moutassou, à 17 km de Mouila, sur la route de Ndendé. 

D E S  U17  U N  P E U  J U STE SLa sélection nationale de foot-ball des moins de 17 ans s'estinclinée (0-1) en amical mer-credi soir au Caire devant sonhomologue d'Egypte. Une ses-sion de rattrapage est prévuece samedi. Les deux sélectionspréparent les éliminatoires dela Can de leur catégorie.
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LE TEMPS DES RÉCOLTES
Palmiers à huile des plantations du Groupe Olam dans la Ngounié  
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U N  BÉBÉ  TUÉ  DAN S  U N  I N C E N D I E  À  OYE MDrame de l'inconscience. Unnourrisson de 11 mois a périle week-end dernier en pleinenuit à Oyem dans l'incendie –provoqué, semble-t-il, par uncourt-circuit – de l'habitationfamiliale. La victime et sesfrères avaient été laissés sousla surveillance d'un adoles-cent.
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